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partout~ ~ ~ d'l I >''.lsîui oi î que sous l'argenterie
4'''lIî a>4'I-.4'4'l4'' Ii(44o 44 al s plt.surtouts,

I4'<jî451 la gii>iil' I -l don'' t 414nî1 i l i4. 'lleult aîîs. luillières trappelait
kilt poil4 trop>l'W'.'''nîl'vl.~ar d'11 t> iestîqu.C"e livrées

s'li t' - ilc t 'u I I 1H' l e.t t le' ililli1, par sa comnposition
ed '4 e't.i>u, i (t :l1 m gli dI uer lie paris,

.1 ~ ~ ~ rn iIle4i 44'l't;o'. l' ad ;l' lleanor.
Le euiisiiii'r lr*iii'ii'' lui et>t lniiie éiocre utilité. car' elle ne

tiie,;iil.11H1 l-" pliNjIts qu'on)i servait, et dlont Simone trouva
le léiéutrmi;lit ne e seiiLat Ï,gire ileUlx disposée à y faire

J i'k'e--bt, îeil ' qu'il ,!e prolongeait, lui devenait de plus
pli 41us >'Il. A ipris llo sat tangte, elle éprouvait l'embarras

d'guru4. pors44i1t4 qui seri'Jt 411i'de jouet. d 'uit instrumeînt inconnu
et, qui av4'Htilreraic aul hasard 4des esliis tîilides, aussi suirprise (le
Lo4lill iii' juste n lgi1 e, plus sou:ventt, (le produire une forte disso-

iiie.Sains qut on pûît ne1lh11 i~ le prévoir, certaines réponses,
certaî îls d: 'is(es p1lis iîl'svesemb1 laient irriter protondé-
wini la.1 I lle;ut >1, tand is q ue d'autres, avec aussi peu dle raison

al>140r4'4lt4' , -,;ii7aîntsu soli visage uige déetente passagere, voire
l'lig îie sogite de sour'ire. Ainsi, elle haussa les épaules dl'un air
4144 ~ e lOg4i'4 i'îteîî4laiit Siîiî,interi'olye sur le comrpte de

ii<i~'.parle>' 14 -le îtlig4 extraorduinair'e (le l'enfant. (les
epaiesqu'il 'loilllait, et elle iHrntaavec un ricanement.

-'i c'les espr>ue su n entant! Faut-il être fou pour
cela

lPuis, au coi>tî'aîi'e. la mention qui l'ut faite dle >Forat éveilla en
('liI lil i té'Ct- une comîpassion inattendue, et elle soupira:

---.J ec plainîs cette pau ire lpetite, infime, eontrefaite, retranchée
414' Ili, Vio Ciiiîîune. 'l'inspirant aux autres qlue la répulsion ou lat
pitié.

-l'eî's iîî e pourrait avoir dle répiulsion pouir Flora, répliqua
vlil('41(lt siliîîue. Soli espr't sa genltillesse, font vite oublier sa

phyl'1CeI41 siqu11e.
-V'aiiv4ikt ! c'eýst làt votr'e mfanière de voir
Il il(, i' plu1is juestion- (le Heora. Ont se levait enfin (le table pour

r'e c'le s>où '>Sinione avait été reçue. et qui paraissait la
ri'nle(' liabituel le le lad v leain r.

A parir lu' d(e iloilieint, les choses allèrent un peu mieux. Sinmone
crut comipr'endrie qjue sa tanite l'étudiait et n'tait pas, jusqu'à pré-

prset 1i44te rite dul résultat dle cette étude.
-joi4e'/'votts du piano ? 'lemitida tout à coup lady Eleanor.
-O ui, ilia tantte, 1141peu

D)u ,~estc, ld lao ëirait un iarnfqeErard àqueue
qui~ <i'eupait Fllie (le la pièce.

-Vts aiiiz la iiitisijue, mîa tante ? hiasarda Sinmone.
-Moi ? pas titi tout, répliqua ladly Elcanor dl'un ton tranchant

qui nie laissait pa <le, doute sur son opinion.
I 'nis, avec unt illo gismie ill'gi'ant, elle conclut:
-. l ouez tout dle iti( ýiiîe ; cela tule fera plaisir.
Tlrop conîtente d'avoir trou(vé un passe-temps, Simione s'approcha

-1l y7 a dle la iîiquc(ii daons le casier, a jouta lady Eleanor.
Uka bibIdiothè4que iiiscale étaLit singtilièreiiîent bien montée pour

app)artentir à lii per-s'li"l que faisait si peu de cas de l'art. Simone
y tr'ouiva lai plutpart (les icuvres nouvelles des compositeurs français,
clioisios avec unt goût ('tL uni soin (le connaisseur. Niais elle ne
s'arrêtait plus à sesu-, n'iens et4 ouvrant sur le pjupitre une
parti tioni, elle so' iit à jouet'.

i>'e:ý 'el leii tes 144J>.l'au itiou fréquente (les chiefs' -d'ouvre ln-
teîct omm)ilIe on4 nu les inepèequ'à Paris, avaient développé

ses aptitl4lsative-, et siol talent tatréel.
Iùl' l'1!i''aur Ile' >uýk'lt nul leirent s'en apercevoir, car elle écou-

ta. d'unIl ab. înn t'oiîant la tête à chiaque minute pour regarder
autour' ele out en <1tu' huitL la litn avec efflort pouîr caresser son
vieuxm c1 ii qî'îtui, i iu'r:itrévecil lé, était vertu se blottir sur sen
geUl4>u. tnsslsitti kion Il4asiot le dernier accord frappé,
elleý eoîlîo l tai'îiilellt

;îîois cut",.ausisi, s.tlus 'bulteclîitej vous prie.
Unie réF4lt'4i it'V1.Luie le, Siinone. T1rès aimée dlans sa famille,

très <'liu) v&' clui le (4H4I, Il n'avait jaiiais été traitée avec ce
Sous 1a;il 4epoi 1u' Elle fut aur motent (le répondre, de refuser

m ais titi 54'ilti 141441 t p:i (4 lutîtt encore que sa lIerté prit le dessus.
l'onlai îîI *t le, s*Îq,'îîS4 oit petit tout endurer, mêmte les humiliations,

kîeelttIL't 'le Vitci iks cîtuisons br'etonnes dlont lat mélodie simple
oivai a a 'i jste, hieni tiisib'é, niais peu étendue, et dont

lat t'L-îstes":e se trouvait uni liariioie avec -ses dispositions actuelles.
1eiiiiii>'1e (Ia Loleîanor conservait la même indifférence

glacîuh'. al laquelle s' aoutait unte lassýitude visible ; et cependant,
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dès que la voix de Simone s'éteignait, elle rýeprenait comtme miacti-
nalemnent:

-Chantez encore autre chose, je vous prie.
Au bout de trois ou quatre mnorcaux. sa fantaisie csaenfia su-

bitemient, et elle déclara:
-Je ne veux pas vous retenir davantage. Il est dé1ja tard, et,

avant dle vous coucher, vous voudrez nrobahleîtient encoec'ieà
vos parents.

-Que leur dirai-je ? demanda Simone.
Lady Eleanor fronça le sourcil et répliqua sèchemient:
-Vous leur direz que je réfléchîis, et vous vous le (lirez égalemntt.

Vous ne pouviez espérer mieux, ni même aussi bien, 'je pense.
Elle tourna le dos à Simnone, qui, consciente d'avoir: coulfls une

maladresse, murmura timidement:
-Bonsoir, ma tante!1
Puis, se ravisant soudain, elle revint v'ers la, jeune lIlle, et d'un

ton radouci, prononça:
-Bonsoir, mon enfant.
Le bout de ses doigts se posa sur la ilain (le Simone, que ce

contact glacé fit de nouveau tressaillir. Plus elle appr'ochait sa
tante, plus celle-ci lui paraissait singuliere, incompréliensible, dif-
férente de toutes les autres personnes jusiqu'alors rencontrées, une
créature à part, vivant dans des con(ditions spéciales.

Une fois encore, Simone regrarda, le rideau rouge, et, en s3e retirant,
elle emporta cette sensation troublante qu'elle avait pénétré dans
un monde mystérieux, qu'elle s'y trouvait prise, qu'elle s'en dégage.
rait malaisément.

Tandis que, sous la conduite (le son guide habituel, reparu comme
par un miracle à ses côtés, elle parcour'ait les détours du château,
ces détours lui semblaient indéfinis, le château se tr'ansformait en
un labyrinthe, en une prison d'oit l'on ne sortait pas à sou gré.

C'était un jeu de son imagination, elle le savait, muais ne s'en
trouvait pas moins affectée. Sa tête restait lourde, remplie (le trop
d'im.pressions4; et lorsque, écrivant à ses parents, elle voulut traduire
ses impressions, il lui fut impossible (le les démêler, de savoir s'il
fallait envoyer un mot d'espoir à ceux qui attendlaient oit4 les lpré-
parer à un mécompte. Elle se borna à relater brièvement les faits,
leur laissant le soin <l'en tirer la conclusion. Puis, comme elle eni
avait l'habitude, elle se recomnmanda à la Providence,, ce qui est
encore le seul moyen de calmer un c(eur qui se troub le et (le relever
un esprit qui s'abat.

v
La nuit avait passé sur Erlington. Qu'y avait-elle apporté ?
D'abord beaucoup de neige,
En ouvrant sa fenêtre, Simone ne vit qu'une couche blanche

s'étendant a perte (le vue, nivelant les plates-bandes et les allées,
revêtant les arbres, déguisant les formes, unifiant les teintes. Elle
ne reconnaissait plus le ,jardin parcouru à l'arrivée, et la nouveauté
deý cet horizon déroulé à ses yeux vint lui rappeler ses folles rêve-
ries de la veille, ce cauchemar j'éloignement, d'égarement, de trans-
plantation subite en une région lointaine et mystérieuse, qui la
hantait depuis qu'elle avait franchi le seuil de lady Eleanor.

Cependant> à la clarté matinale rendue plus intense par le blanc
reflet de la neige, la réalité recouvrait ses droits, les choses repr'e-
naient leur caractère et leur valeur. L'immlensité du château n'avait
plus rien d'effrayant. Son air de solitude et (le mystère ne provenait
(lue du nombre restreint de se habitants. Le fameux rideau rouge
devait cacher- tout bonnement une porte ou une fenêtre, et c'était
un cour'ant ('air ou, encore, unt effet dle lumière qui lui prêtait, la
veille au soir, dle si singulières allures. Lady Eleanor elle-même,
vue en plein jour, paraîtrait moins livide, ayant perdu ses airs dle
fantôme et quant aux bizareries dle sa conduite, l'excentricité
anglaise les jiistiflait suffisammiient.

Simone fut prête dle bonne hieure,,s' attendlant de mninute en minute
à ce (lue sa tante la fit appeler pour lui communiquer ses décision.;
Elle fut très surprise île voir lat matinée s'écouler sans qlue personne
vint; sauf la femme de chiambre attachiée a son service, et avec
laquelle les rapports se bornaient forcément à quelque mots incoin-
pris et à quelques signes guère plus expressifs.

Les deux premiers déjeuners, lui furent mnontés dans son apparte-
ient, et elle commençait à se croire tout il fait oubliée, quand, vers

deux heuires,, la femmue dle chambre apparut, venant, cette lois, la
cherchter.

La promenade dua soir précédent à travers les couloirs recomn-
mença, et Simone se retrouva ue mîême à Ila Salle à iliangyet. Le
lunch y était servi avec autant d'apparat que le (liner (le la veille,
et déjà lady Eleanor s'y trouvait à la mHêmfe plaLce.

Elle accueillit sa nièce d'un bref
-Comment allez-vousý?
Auquel Simone répondit selon îes règles
-Parfaitement bien, nia tante, je vous remercie,


